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colons dn Sagnonny ? Doivent-ellca Être

si privilogioea que '0 gouvcrnemont soit

obligo de toutiairo pour elles, et laisser

toutes les antres dans la souff;'anco 1

Certaincmetit non, et voilà pourtant ce

que l'on exige du gouvernement."

Puis, examinant la réponse do Jio-

1/erval à cette question :
" Quelle prouve

peut-il nous donner que le chemin de
Québec au lac St. Jean soit le seul et

vénialle aliendn de colonisation du tac

8t. Jmn f le révérend M. Kacine pour-

suit ainsi :

" A cela le correspondant Roherval répond
par cette phrase bien facile à écrire, mais peu
convaincaDto :

" Le chemin de Québec au lao

" St. Jean est et sera toujours do beaucoup le

" plus avantageux pour les colons do Québec,
" et, sous cprtaina rapports, pour les colons déjà
" fixés au lac St. Jean. " Vous dites que co

chemin esf déjà avantageux. Il y a doux

ans, quelqu'un annonçait sur les journaux que

ce chemin é:ait praticable pour les voitures

d'hiver. Depuis cette éjioque est-il passé par

ce chemin beaucoup do colons du comté de

Qnébeo ? Et les colons du lao Sfc. Jean ont-

ils pens'é sculeiient à s'y aventurer ? Vous
njoutcz : il sera, La chose est possible ; mais

je n'en suis pas convaincu. Vous ajoutez :

sous certains rapports il sera le plus avanta-

geux .1UX colons du lao St. Jean. Sous quels

rapports? Est-ce afin de procurer à ces colons le

précieux avantage de faire .')0 et quelques lieues,

à travers les bois, pour aller vendre à Québec

leurs produits à plus bas prix qu'ils ne les

vendent chez eux ? Ne savez-vous pas que

quand l'avoine est à deux chelins à Québec,

elle 80 vend trois chelins au lac ; si le bled se

paye six ou sept chelins à Québec, on ne peut

en avoir au lac qu'au prix de dix l douze

chelins, et qu'il en est ainsi do tous les autres

produits ? Et vous croyez que les colons du

lao St. Jean entendent si peu leurs intérêts

que d'entreprendre un voyage long et pénible

pour avoir le plaisir de perdre beaucoup d'ar-

gent ? Encore une fois, non ; et il en sera

ainsi tant qu'il y aura des terres h ouvrir, et

aussi tant que la maison Price continuera

l'exploitation des bois du Saguenay.

" Avec la connaist;anco de tous ces faits, le

gouvernement ne serait-il pas justifiable s'il

répondait à ceux qui veulent absolument lui

forcer la main pour faire ouvrir le chemin de

Québec au lao St. Jean : MM., vous me de-

mandez un long chemin do Ci;lonisation pour

des colons à venir ; or, il y a dans le Sague-

nay une population de près do 16,000 âmes

venant des comtés do Char'cvoix, de l'Islet

et de Kamouratka, i,c, depuis près de 20 ans,

ces courageux pionniers souffrent des misèr^'s

de toutes espèces parcequ'ils n'ont pas encore

un seul chemin de terminé, ni pour se rendre

au chef-lieu du district, ou au port de mer de
St. Alphonse, ni pour communiquer avec les

paroisses d'où ils sortent : patientez donc ua
peu, je vais commencer par secourir ces mal-

heureux et votre tour viondra ensuite.

" Telles sont les raisons puur lesquelles

nous supplions le gouvernemimt défaire droit

à nos justes demandes et de donner enfin à

nos colons les cliemins dont ils ont besoin

tous les jours et qui sont aux yeux de tous

d'une nécessité indispensable."

Jusqu'ici, per.soniic n'a pn apporter à
l'eneontre des arguments do M. le Onrô
de Chicoutimi. une sculo raison valable.

En vain Lao St. Jcin et lioherval ont-

i's essayé de répondre pertinemment et

catégoriquement aux questions qu'on
leur a posées : l'un et l'autre ont tour à
tour déblatéré à tort et à travers. Et
certes 1 en cela iln'y a rien de surprenant :

leur cause ne soutient pas môme l'exa-

men.
On lira sans doute avec plaisir la re-

quête suivante, adressée tout dernière-

ment à la Législature par le Conseil mu-
nicipal de la paroisse d'IIébertville. ,

Aux Honorables Mr.nihreH de l'Assemblée Lêyis-

lative de la 2'i ovinte de Québec,

" Les Conseilers municipaux de la paroisse

d'Hébert-Ville exposent humblement :

" Que les intérêts plus que pressants de la

Colonisation dans la partie du Haut-Saguenay
formée par la vallée du Lac Saint Jean,les obli-

gent impérieusement de faire les démarches

nécessaires pour encourager une œuvte desti-

née à procurer tant de bien dans cette partie

de la rrovince
; , ^

" Que pour parvenir à ce but, il est indis-

pensable que le chemin Kénoganii, le Grand
Tronc du Saguenay, soit terminé le plus tôt

possible srr tout son parcours; que le chemin
d'Alma soit parachevé jusqu'à la glissoire avec

un pont sur la Petite Décharge
;

" Qu'un chemin soit ouvert du Sème rang
de Caron jusqu'au lao delà Belle Rivière,

pour favoriser l'ouverture des terres dans cette

direction, ce chemin devant faire partie de ce-

lui du lac St. ,Joau à Québec
;

" Que tous les tcrr.'iina propres à être colo-

nisés soient arpentés et mis en vente
;

" Qu'une étendue considérable de tcrrco


